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Notre numéro précédent faisait 
l'éloge d'un grand, d'un célèbre par­
fumeur dont la carrière magnifique 
est propre à faire rêver les jeunes et 
les audacieux. 

En résumant aujourd'hui à l'occa­
sion d'une distinction bien méritée 
et longuement attendue, la carrière 
de M. Elie Maunier, nous n'entendons 
pas opposer le modeste et persévé­
rant travailleur qu'il fut au fulgurant 
conquistador que fut Coty. 

M, Elie M A U N I E R 

Et cependant, si l'un fit une car­
rière « d 'après-guerre» et atteignit 
les cimes vertigineuses pour en être 
précipité, l'autre est l'exemple le 
plus typique de la longue et persévé­
rante carrière d ' « avant guerre» 
telle qu'elle sera peut-être au cours des âges prochains, à donner en 
exemple aux jeunes. 

Le nouveau Chevalier est né à 
Marseille en 1866. Après d'excel­
lentes études au Lycée de cette ville, 
il entrait, en I 886 dans les usines de 
parfumerie Jeancard, à Cannes, en 
qualité de directeur de la fabrication. 
Dix ans après, M. Maunier quittait 

cette maison pour entrer dans les 
Etablissements universellement con­
nus de la firme Chiris. 

Par sa valeur, son travail, de tous 
les instants, par sa compétence, M. 
Maunier eut tôt fait de s'imposer à 
l'attention de ses chefs qui, en 1918, 
lui confièrent la direction des Eta­
blissements. 

Alliant à une profonde connais­
sance de la technique de la parfume­
rie, de brillantes qualités d'adminis­
trateur, il donna jusqu'en I 926, une 
vigoureuse impulsion au mouvement 
commercial de la grande usine gras-
soise. Sa fermeté et sa clairvoyance 
ne l'éloignaient pas d'une paternelle 
et souriante bonté, si bien qu'il était, 
à la fois, tenu en haute estime par 
son Conseil d'administration et pro­
fondément aimé de son personnel. 

Atteint par l'âge, M. Elie Maunier 
demanda en 1926, sa mise à la re­
traite. Pour le récompenser de ses 
bons et loyaux services, M. Georges 
Chiris le nomma directeur hono­
raire de ses Etablissements, le main­
tenant à la tête de la revue : « Les 
Parfums de France» dont il est le 
directeur-administrateur. 

Entre temps, l'excellent industriel 
était choisi par ses collègues de 
Grasse pour présider le Syndicat des 
Parfumeurs de cette ville et était 
nommé par le Gouvernement : con­
seiller du Commerce extérieur de 
la France. 

Dans sa retraite, M. Maunier, qui 
aurait pu goûter un repos bien mé­
rité, se consacra entièrement aux 
bonnes œuvres et notamment aux 
œuvres; de l'Enfance. Successivement 
il fut nommé : président du Bureau 
de Bienfaisance ; vice-président de 
l'Office Municipal des Habitations à 
Bon Marché ; membre du Comité 
de Patronage de ces Habitations ; 
président de la Société de Secours 
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Mutue l s : « A r c h i m e d » ; vice-pré­
sident du Sou des Ecoles Publiques 
de Grasse ; trésorier de l'Assistance 
aux Tout-Petits ; président du Dis­
pensaire d 'Hygiène Sociale de Gras­
se ; délégué cantonal, etc. 

M . Maunier est l'auteur d'un ou­
vrage très documenté « Les plantes 
à Parfum des Colonies Françaises» 
qui a déjà connu deux éditions. 

M. Maunier après avoir gravi tous 

les échelons de la hiérarchie indus­
trielle, après avoir résumé pour le 
profit de ses amis et admirateurs les 
connaissances si laborieusement ac­
quises a trouvé la paix du cœur et la 
récompense d'une vie bien occupée 
dans la bienfaisance et à la tête des 
oeuvres les plus admirables de soli­
darité humaine. 

Carrière de sage, dira-t-on, consa­
crée par l'estime de ses pairs 

et par l'affection de ses amis. 
Carrière enviable entre toutes et 

exemple parfait à proposer aux 
« moins de trente ans». 

La Parfumerie Moderne se joint à 
tous les amis du nouveau Chevalier 
et lui transmet les vœux unanimes 
que la corporation de la Parfumerie 
Française forme pour son entier 
bonheur. 

P. M. 


